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E N R Y par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  de  France  &:  de 
Pologne  3 à tous  ceux  qui 
ces  prefentes  lettres  verrot, 
Salut,  Par  noftre  Edid  du 
mois  de  Iuillet  dernier  pat 
faid  amplement  entendre 
noftre  volonté  &:  intention  ftir  la  reünion 
de  tous  noz  fubieds  à la  Religion  Catholi- 
que , Apoftolique  5 Sc  Romaine , à fin  de  re- 
trancher le  cours  d’infinis  maulx  & calami- 
té 3 que  la  tolérance  de  la  diuerfité  d’opi- 
nions en  la  Religion  acydeuant  introduits 
en  ceftuy  noftre  Royaume  , & rendre  vne 
paix , vnion  &;  bien-veuillance  plus  afièuree 
entre  nos  fubieds  : ainfi  qu'elle  s’eft  veue  du 
temps  de  noz  predecefleurs  Roys:lefquels 
pouruoyans  figement  à toutes chofes,  n’ont 
fouffert  de  leur  régné  que  le  fèufeftablifle- 
ment  de  la  Religion  Catholique.  A quoy 
pour  tant  mieux  induire  nofdids  fubieds 
faifàns  profèflion  de  la  nouuelle  Religion, 
& les  faire  plus  doucement  embraffèr  par 
bonnes  inftrudions  ce  qui  eft  du  falut  de 
leur  ame,  & touche  à leur  bien  particulier, 
nous  aurions  voulu  leur  donner  terme  de  fix 
mois  apres  lapublicatiodenoftredid  Edid; 
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pour  dedans  iceluy  fe  départir  d’icelle  nou- 
uellc  Religion, fe  réduire  à noftredi&e  Reli- 
gion Catholique,  Apoftoliquc,  5c  Romai- 
ne en  faire  profcfsion  ; ou  à faulte  de  ce, 
forcir  hors  de  noflrcdid  Royaume, 5c  pays 
denoftre  obeïiïknce,  auccla  permiflion  de 
pouuoir  iouyr  , vendre  5c  difpofer  de  leurs 
biens, félon  qu'il  cft  plus  à plein  contenu  par 
iceluy  Edi&.Etencores  que  nous  leur  ay  ons 
baille  ce  delayauec  toute  bonne  intention, 
5cpour  dauantagcayder  à leurconuerfion, 
neantmoins  il  fe  voie  clairement  que  plu- 
üeurs  de  ladidenouuelle  Religion  obftinez 
en  leur  erreur , abufans  de  noftre  bonté , s’en 
feruent  5c  aydent , pour  en  iouyflànt  paisi- 
blement de  leurs  biens  auoir  moyen  de  fe 
mettre  en  armcs,s’equiper  5c  faire  prôuifion 
d argent, les  vns  pour  aller  ioindre,5c  lesau- 
très  pour  affifter  de  leurs  moyens  5c  fàcultez 
ceux  qui  au  lieu  dobeir  à noftredidt  Edid, 
comme  bons  5c  loyaux  fubieds  doibuenc 
faire  aux  loix  5c  Ordonnances  de  leur  Roy, 
fefontjaeiïeuezen  armes  contre  nous , 5c  y 
refiftentàmainforte,ayansen  plufieurs  en- 
droits , comme  mefmes  éspays  de  Guyêne, 
Dauphine  5c  Languedoc,  pris  par  force  au- 
cunes de  nos  Villes  5c  ChaftcauXjfaiii  noz 
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deniers, ceux  des  Ecclefiaftiques , &:  ceux  de 
nos  autres  fubieds  Catholiques,  qu’ils  appli- 
quent à la  defpenfe  de  leur  guerre,  exerceans 
aufurplustous  ades  d’hoftiiité  contre  lesgés 
d’Eglifê , autres  Catholiques , qui  ont  efté 
en  quelques  endroids  inhumainement  tuez, 
&maflacrez.Et  combien  que  pour  remédier 
à tels  defordres  nous  ayons  ja  mis  fus  de  bon- 
nes & puiflantes  forces , auec  lefqiielles  nous 
efperons  que  Dieu  nous  fera  la  grâce  de  re- 
primer l'audace  de  telles  gens,  & de  nous  fai- 
re rendre  lobeiflance  qu  i nous  eft  deuë,fi  eft- 
ce  que  nous  auos  eftimé  que  cela  n’eftoit  du 
toutfuffifant:  6C  qu’il  eftoic  requis  de  donner 
encores  quelque  autre  prouilio  pour  empef- 
cher  que  le  mal  ne  preine  plus  grad  accroifle- 
met.Pour  celle  caufe,  apres  auoir  mis  l’affai- 
re en  deliberati5,en  la  preféce  de  la  Royne  no 
ftre  tres-honoree  Dame  &Mere,de  plufieurs 
Princes  6c  Sieurs  de  noftre  Confeil , eftans 
prez  de  nous, Nous  auos  par  leur  aduis , & de 
noftre  pleine  puiflance  &audorité  Royal, or- 
donné &:  ordonnons  ce  qui  s’enfuit* 


Et  PREMIEREMENT. 

Qv;e  tous  noz  fubieéts  de  ladi&e  nou- 
uelle  Religion,de  quelque  qualité  & condi- 
tion qu’ils  foyent,qui  fe  font  efleuez  en  armes 
pour  empefeher  l’execution  de  noilre  fufdid 
Edison  qui  leur  adhèrent,  & femblablcmëc 
les  Catholiques  qui  fe  font  ioinftsà  eux,  ou 
leuront  aydé  & affilié,  aydent  & affilient  de 
leurs  biens,  moyens  & facilitez  :ayent  àde- 
poier  les  armes , fe  defiller  de  leur  mauuailè 

entreprilè&  adhérence,  & nous  obeyr&re- 

cognoiftre , ainfi  que  doiuent  faire  bons  &c 
loyaux  fibieâs , fur  peine  d’eftre  attaints& 
côuaincus  de  crime  de  leze  Majefté,  comme 
a foute  de  ce  faire, nous  les  auonsdés  à pre- 
lent, comme  pour  lors, tels  déclarez  &de- 
darons  parcesprcfentes:  Parlefquelles  vou- 
lons , ordonnons,  & nous  plaift,  que  tous  & 
chacuns  leurs  meubles,  immeubles,  debtes 
aétiues,  noms,  railons,  & actions,  foient  foi- 
fis , arrêtiez  & mis  en  noilre  main  : Et  au  re- 
gime&gouuernementd'iccux  eftablis  bons 
&luffilàns  Commiilaires  5c  gardiens , qui  fè- 
ront  contraints  d’en  prendre  & accepter 
la  charge.  Nonobftant  toutes  exemptions, 
çxculèsoupriuilegcs,pour  cftre  les  meubles 
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vendus,&  les  immeubles  baillez  à ferme,  au 
plus  offrît  Se  dernier  encheriffeur  : de  les  de- 
niers qui  en  prouiendront,  employez  aux  af- 
faires de  la  guerre.  Les  oppofitions  coures- 
fois  preallablemenr  iugees  Se  terminées , lef- 
quelles , à cefte  fin , les  proprietaires  , créan- 
ciers,^ autres  prétendons  droid,  feront  te- 
nus former  aux  Greffes  de  nos  Bailliages  Se 
SenefchaufTees, dedans  quinzaine  pour  tous 
delais , apres  la  faifie  faide  : fi  les  oppofàns 
font  demeurans  dans  le  reffort  du  Bailliage 
ouSenefchaulcee:&:  dans  vn  mois, pour  le 
regard  de  ceux  qui  demeurent  hors  lefdids 
Bailliages  ou  Scnefchaulcces  : Se  par  mefme 
moyen  apporteront  leurs  tiltres  Se  enfeigne- 
mens,  çedulles,  obligations, &:  autres  pièces 
iuftificatiues  de  lenrfdides  oppofîtions,pour 
fur  icelles  faire  droid  par  nos  Baillifs , Senef- 
chaux  fou  leurs  Lieutenans;  Aufqueis  nous 
enjoignons  procéder  fommairement  fans  15- 
gueur  ne  conniuence , fur  peine  de  priuation 
de  leurs  eftats,  Se  plus  grande  peine,  s’il  y ef- 
chet  : Se  faire  regiftre  à part  des  expéditions 
aux  Greffes  defdids  Bailliages  Se  Senef- 
chaulcees. 

Enioignons  aufïx  fur  pareilles  peines 
aux  Subfïituts  de  nos  Procureurs  Generaux 
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dctenirîamainàl’executio  deceftc  prefen- 
te  Déclaration  certifier  nofdi&es  Courts 
de  quinzaine, en  quinzaine  du  deuoir  qu’ils 
yaurontfaict. 

■ { 

Défendons  en  outre  à tousceuxquidoi- 

ucntaufdi&sefleuezen  armes  ou  à leurs  ad- 
hérais 6c  côplices  rête  ou  autre  chofc,dc  leur 
en  rien  payer , ains  leur  énioignons  de  le  ve- 
nir déclarer  à nos  luges  incontinent  apres  la 
publicatio  de  ces  prelèntes,fur  peine  du  qua- 
druple,&deftre  procédé  contre  eux  crimi- 
nellement.comme  faulteurs  6c  adherens  aut 
di&sefleuez. 

F a i s o n s auffi  tres-exprefles  inhibi- 
tions &:  defenfes  à toutes  perfonnes  d’ache- 
ter aucune  choie  des  fufdi&s  efleuez  en  ar- 
mes,de  leurs  adherens  ^complices, déclarât 
des  à prelènttoutce  qu’ils  auront  acheptéà 
nous  acquis  6c  confifqué.  V oulons  en  oultre 
qu’il  foit  procédé  contre  lefdids  achepteurs 
criminellemér.  Et  que  de  tous  les  deniers  qui 
prouiendront  de  la  vente  d’iceux  meubles, 
6c  fruiéks  des  inimeubles,{bient  drefFez  bons 
6c  amples  procez  verbaux  par  les  Commit 
faires  à ce  commisrqui  les  mettront  es  mains 
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des  Treforiers  de  France  & Generaux  de  nos 
finances  en  la  généralité , foubs  l’eftendue  aà 
laquelle  fe  trouueront  lefdits  meubles,  &; 
feront  fituez  les  immeubles.  Sur  lefqueis 
procez  verbaux  lefdits  T reforicrs  generaux 
drefleront  leurs  eftats  aux  Receueurs  parti- 
culiers des  lieux, pour  eftre  lefdits  deniers 
par  eux  recens  mis  es  mains  des  Receueurs 
generaux  de  nos  Finances,  comme  les  au- 
tres deniers  de  leur  charge  & généralité  : 
apres  employez  en  lacquit  des  delpenfes 
que  nous  femmes  contraints  faire  &:  fup- 
porter  pour  Fentretenement  des  Gens  de 
guerre,  que  nous  auons  mis  fus  pour  lefta- 
bliffement  de  noftrcdit  Edit  du  mois  de 
Iuillet  dernier  nous  faire  rendre  lobeif- 
fance  qui  nous  eft  deuë  par  nos  febiets.  A 
quoynous  auons  affete  & âffetonslesfut 
dits  deniers  ,fens  qu’ils  puiffent  eftre  diuer- 
tis  ailleurs,  pour  quelque  caufe  ou  occafion 
que  ce  foie.  Voulons  en  outre  que  nof- 
dits  Officiers  vaquent  en  toute  diligence, 
&tous  autres  affaires  ceflàns,àfaire  Sc par- 
faire les  procez  criminels  & extraordinaires, 
aufditsefleuez  en  armes, leurs  faulteurs  &: 
adherens , & qu  ils  procèdent  au  x iugements 
&arrefts  contre  les  fufdits,  félon  la  rigueur 
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de  nos  Edi&s&r  ordonnances, refcruant  tou- 
tesfois  à nous  pour  le  regard  des  biens  im- 
meubles, de  donner  telle  prouifion  que  ad- 
uiferons  bon  eftre  pour  la  conferuation  d’i- 
ceux  auxcnfans&:  autres  heritiers  habiles  à 
fucceder  aux  preuenus,  pourueu  que  iceux 
enfans  6c  heritiers  foient  Catholiques  , 6C 
quils  fen  rendent  dignes  par  les  bons  &c  ag- 
greablesferuices  qu’ils  nous  feront.  Etàfin 
que  nous  purifions  tant  plus  tofl  cognoiftre 
6c  difcerner  ceulx  de  nofdi&s  fubicCts  de  la- 
dicte  nouuelle  religion,  qui  ont  volonté  de  fe 
réduire  à noftredi&e  religion  Catholique, 
félon  que  nous  le  defirons  pour  leur  bien  6c 
faiuation  , ou  bien  dobeïr  à ce  que  nous 
auons  ordonné  par  noftredit  Edi£t,en  cas 
qu’ils  ne  veulent  f y réduire  : Audi  pourem- 
pefeher  que  fou  b s prétexté  du  delà  y de  fix 
mois  que  nous  leur  aurons  accordé  auec 
bonne  intention , aucuns  d ’entr’eulx  mal  af- 
fectionnez ne  continuent  d’en  abufer  6c  de 
fen  feruirau  preiudice  de  noftre  feruice  6c 
du  bien  general  de  noftrediâ:  Royaume, 
comme  ils  ont  faiCtiufquesicy  : Nous  auons 
déclaré  6c  déclarons,  que  nous  voulons  6C 
entendons  que  tous  nos  fubie&s  d’icelle  nou- 
velle Religion  ,ayent  dedans  quinze  iours 
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apres  la  publication  de  ces  preiènte? , à fe  ré- 
duire à noftredicte  Religion  Catholique, 
en  faire  profeflion , ou  à faute  de  ce , fortir 
hors  de  noftre-did  Royaume  & pays  de  no- 
ftre  obeyflancc , auec  permiflion  de  vendre, 
iouyr,  ou  autrement  diipofer  de  tous  leurs 
biens  tant  meubles  que  immeubles , arriir 
que  bon  leur  femblera , félon  qu’il  eft  conte- 
. nu  en  noftre-did  Edid . A la  charge  t o utes - 
fois  qu’ils  nayderont  d’iceux biens  directe- 
ment ny  indirectement,  ceux  qui  fontefle- 
uez  en  armes  Cotre  noftre  audoricé,  ou  leurs 
fauteurs  & adherens.  Etàfaute  d’obeÿr'ace 
quedefliis,  Nous  voulons  & entendons  que 
il  foit  fommairement  procédé  contre  eux, 
par  fàifîs  de  leurs  biens  meubles  & immeu- 
bles, vente  d’iceux  meubles,  & application 
desfruids  des  immeubles , félon  & en  la  for- 
me & maniéré  qu’il  eft  dict  cy  deflus,de$  biés 
de  ceux  qui  font  efleuez  en  armes  contre  no- 
ftre  audoricé,  & de  leurfdids  adherens,  Sc 
que  leurs  procez  leur  forot  faids  & parfaids, 
ainfi  que  Ion  a accouftumé  contre  les  infra-  . 
deursde  nos  Edids  & Ordonnances , fans  y 
vlèr  d'aucune  longueur  ou  conniuence. 

N o y s n’cntcncfbns  en  cefte  prefente 
’ B ij 


Déclaration  cftrc  comprîtes  les  femmes  tant 
mariées  que  veufues,  ny  les  filles , eftans  de  la 
noùuelle  Religion  : auxquelles  nous  laifTons 
le  relie  du  terme  de  fix  mois , porte  par  noftrc 
Edid  du  mois  de  Iuillct,pour  fe  réduire  à no- 
ftre-di&e  Religion  Catholique, ou  fortir  hors 
de  noftredid  Royaume  ,lëlon  qu’il  eft  con- 
tenu par  iceluy. 

Défendons  ncantmoins  à tous  noz 
fubieds  de  quelque  qualité  qu’ils  foyent , fur 
peine  de  la  vie , d’vfer  d’aucune  voye  de  faid 
en  ce  qui  dépend  de  l’execution  de  celle  no- 
ftreprelcnte  Déclaration  :6c  de  faire  aucun 
toreny  iniurc,loités  perfonnes  ou  biens  de 
ceux  qui  enfuiuant  noltre-dide  volonté  le 
rctirerot  hors  noflre-did  Royaume,  ou  con- 
treuenans  à icelle , demeureront  ledid  temps 
pafle  : dont  nous  remettons  l’enticrc  recher- 
che &:  pourfuitte  à nos  Officiers. 

Si  DONNONsen  mandement  à nos 
amez&feaulx  les  gens  tenans  nos  Cours  de 
Parlcmens , Baillifs,  Senclchaulx , Preuolls, 
ou  leurs  Lieutenans  : & à tous  nos  autres  Iu- 
fliciers  &:  Officiers,&  à chacun  d ciix,fi  com* 
me  à luy  appartiendra  : Que  nos  prelèns  Dé- 
claration, 
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«laration,  vouloir  5c  intention , ils  facent  pu- 
blier , vérifier  5c  enregiftrer  en  nofdi&es 
Cours  5c  fieges  particuliers , à ce  que  chacun 
en  ait  bonne  cognoiflance:entrctcnir,gar- 
der  &obferuer,{ànsqu,ily  foit  contrcuenu 
en  quelque  forte  ou  maniéré  que  ce  foit,  ou 
puifle  eftre.  Mandant  à nos  Aduocats  5c  Pro- 
cureurs Generaulx  5c  particuliers  d’y  tenir 
la  main  de  leur  part  : 5c  nous  aduertir  de 
quinze  iours  en  quinze  iours  du  deuoir  5c  di- 
ligence dont  ilauraeftévfé  à l’execution  de 
cefdi&es  prefentcs:lefquelles,cn  tefmoin  de- 
quoy  , nous  auons  figné  de  noftre  propre 
main  j&àicellesfaid  mettre  &:  appoier  nç>- 
ftre  feel.  Car  tel  cft  noftre  plaifir. 

Donné  à Paris  le  feptiefine  iour  d’O&o- 
brc,f  an  de  grâce  mil  cinq  cens  quatre  vingts 
cinq.  Et  de  noftre  régné  le  douziefme. 

Ainfi  figné, 

HENRY. 

Et  plus  bas, 

Par  le  Roy  citant  en  fon  Conicil, 
Brvlart. 

Etfcdléde  cire  iaulne  fur  double  queu& 


LeueSj  publiées  & regifirees  > oy  & re- 
quérant le  Procureur  general  du  Roy <y 
en  feront  enuoyees  copies  collationnées  es 
Bailliages  & S enefchaucees  de  ce  r effort , 
pour  y eftre publiées } gardées  (§g  obferuees , 
èrauoir  lieu  du  iour  de  la  publication  d’i- 
cellesfeulement.  Etefi  enioincl  aux  G ou- 
uerneurs  ,Baiüfs&  Senefchaux , de  tenir 
la  main  d l’execution  & entretenemët  def 
diéles  lettres , ft)  empefcher  les  voyes  de 
fai£l> fumant  la  'volonté  ($y  intention  du 
Roy. fur  peine  de  contrauetion  aux  Edi6isx 
& Ordonnances.  A Paris  en  Parlement 
lefeyiefne  Octobre  J an  mil  cim j cens  qua- 
tre vingt  cinq. 
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né. 


De-hevez, 


Sommaire  du  Priuilege  du  Roy. 

PAR  Letrres  patentes  du  Roy, données  à Paris 
le  deuxie'me  iour  de  Nouembre  , mil  cinq  cens 
quatre  vingts  vn  y fignees  fur  le  reply , Par  le  Roy, 
PIN  ART.  8c  feellees  du  grand  feel  du  did  Sei- 
gneur , en  cire  iaune , fur  double  queue  : vérifiées 
rant  en  la  Cour  de  Parlement,  Chambre  des  Com- 
ptes , des  Aydes , que  au  Chaftelet  de  Paris  : îl  effc 
permis  à Federic  Morel  fon  Imprimeur  ordinaire, 
d’imprimer,  ou  faire  imprimer , vendre  & débiter 
tous  Edids,  Ordonnances , Mandements,  & Let- 
tres patentes,  fans  qu’autres  Libraires  8c  Impri- 
meurs les  puifient  imprimer  ne  faireimprimer , fi 
ce  n’eft  du  vouloir  8c  confentement  dudid  Morel: 
fur  les  peines  contenues  efdides  Lettres.  En  oultre 
aledid  Seigneur  voulu  , que  appofantpar  Iedid 
Morel  vn  extraid  fommaire  de  fes  Lettres  , au 
commencement  ou  à la  fin  de  chacun  desLiures 
qivil  imprimera,  elles  foient  tenues  pour  fuffifam- 
ment  notifiées  8c  venues  à la  cognoiflfance  parti* 
culiere  de  tous  ceux  qu’il  appartiendra , fans  qu’ils 
en  puiflent  prétendre  caufe  d’ignorance. 


